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U N E E N Q U Ê T E A 1 , - U N I V E R S I T E iLA RENTREE PARLEMENTAIRE S'EST EFFECTUEE DANS LE CALME 

LES LOISIRS DIRIGES I Au Conseil des Ministres 

UN EXEMPLE D'ORGANISATION JUDICIEUSE 
RICHE D'ACTIVITÉS DIVERSES 

ET DE RÉSULTATS : LES SECTIONS 
DU LYCÉE DE VALENCIENNES 

M CHESQUltRES. déléqué du Club d'Aviation de Valenciennes et moniteur 
des court des Modèles réduits, montrant à M. le Proviseur BAISSAS (à sa 
gauche) le remarquable travail d'un élève. <Ph Réveili 

Dans une de ses récentes reunions. 
l'Association des Parents d'Élevés du 
Lycée de Valenciennes a pris connais­
sance des résultats d'une enquête sur 
les Loisirs diriges qu'elle avait confiée 
à sa distinguée secrétaire. Mnl- Giard 

< Otf.i la formation intellectuelle. 
concluait Mm» Qiard. les Loisirs peuvent 
avoir un rôle important en ce qu'ils 
permettent aux professeurs et élevés. 
en dehors des limites du programme. 
d'approfondir les questions étudiées. 
d'exercer leur Jugement! la reflexion 
personnelle. 

« Les Loisirs peuvent former le carac­
tère : esprit d'initiative responsabilité. 
sens pratique et sens social: ce dernier 
par le travail en groupe et par la parti­
cipation des enfants à la vie de la cité 
** des nommes » 

Les travaux manuels 
Cette opinion, ce vœu des parents 

d'élèves sur l'organisation des Loisirs, 
pourrait tout aussi bien être la conclu­
sion des observations que nous avons 
faites au Lycée Henri Wallon st que 
l'on pourrait faire dans nos autres éta­
blissements secondaires Les possibilités 
que l on a envisagées sous forme de 
souhait dans le rapport sont devenues 
un* réalité 

Votre enfant aime-t-il les travaux 
manuels ? On sait quels griefs on a fait 

A l'Université de délaisser complètement 
dans ses programmes l'enseignement 
professionnel, mais ce grief n'est plus 
dàge 

Aujourd'hui, grâce aux loisirs, il y a 
dans les Lycées des sections d'artisans 
manuels A Valenciennes. grâce à la 
bienveillance du Directeur de l'Ecole 
Professionnelle. M Fontaine, un atelier 
a été mis à la disposition des Lycées le 
samedi après-midi. On s'y livre a des 
travaux sur bois ou sur fer II y a aussi 
avec lç concours du Club d'Aviation 
QUI a délégué un de ses moniteurs, une 
section de construction de modèles 
réduits d'avions. L'émulation s'entre­
tient à la faveur de concours et le Club ! 
recompense les meilleurs élèves en leur 
offrant un baptême de l'air gratuit. 

M. BONNET 
a fait 

un exposé 
sur la situation 

extérieure 
LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES SERA ENTENDU 
JEUDI PAR LA COMMISSION 

M. MOiTESSIER est nommé 
conseiller d'Etat et M. BUSSIÈRE, 

préfet de l'Oise, le remplace 
à la Direction générale 
de la Sûreté Nationale 

DIFFÉRENTES MESURES 
CONCERNANT L'AGRICULTURE 

ONT ÉTÉ ADOPTÉES 

A LA CHAMBRE : 

La discussion des interpellations 
est fixée a jeudi et commencera, 
à la demande du Gouvernement, 

par celles concernant 
la politique agricole 

LE SEMA 7 .-

Aimez-vous l'histoire, la botanique, i 
les sciences naturelles ? 

Nous avons suivi la section des Géo­
graphes dans une de ses excursions 
dans la régon de Saint-Amand. Il y a 
aussi des excursions d'histoire et d'art 
pour les jeunes gens qui nont pas le 
goût des travaux de longue haleine Ces 
excursions comprennent des visites de 
musées, de bibliothèques, d'expositions, 
de monuments. 

L. B. 
(LIRE L* SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

Les ouvriers de la Fosse N° 11 
des Mines de Lens 

ont décidé la grève pour ce matin 

LE MOUVEMENT S'ÉTENDRAIT JEUDI A TOUTE LA CONCESSION 

Depuis plusieurs jours, une certaine 
effervescence régnait à la tosse N» 11 
des mines de Lens au sujet du congé­
diement de deux ouvriers, dont l'un était 
délègue mineur suppléant et l'autre 
administrateur de la section syndicale. 

Le» dirigeants de ia Fédération syn­
dicale de Lens-Meurchin et de la com­
mission de Lens essayèrent dapporicr 
un apaisement a la situation en tentant 
de régler le différend. 

Le bureau fédéral qui avait sollicité 
auprès de la direction des mines de Lens 
une entrevue pour lundi, essuya un 
refus 

Sur l'intervention de M Maés. député-
maire, secrétaire gênerai du Syndicat 
des Mineurs du Pas-de-Calais, la direc­
tion des mines accepta de recevoir une 
délégation ouvrière, mais aucun accord 
n'intervint, après une longue discussion. 

A 18 heures, tous les ouvriers de la 
fosse N° 11 tinrent une importante re­
union salle Rackowski a laquelle assis­
taient tous les délègues des autres puits 

MM Liéval, secrétaire de la Fédéra­
tion de Lens-Meurchin : Budent. secré­
taire de la section syndicale : Macs, 
secrétaire général du Syndicat et un 
délégué polonais exposèrent la situation 
en pesant le pour et le contre. 

Un ordre du iour 
A 20 h., les ouvriers votèrent à l'una­

nimité l'ordre du jour suivant : 
« Après avoir entendu le compte rendu 

de l'entretien, constatent une fois de 
p:us la mauvaise foi patronale qui. 
après deux longues heures de discussion, 
n'a pas permis d'aboutir à un accord, 
la compagnie voulant à tout prix pro­
voquer un conflit et en rejeter la res­
ponsabilité sur les militants de l'orga­
nisation syndicale : sont décidés à ne 
pas endurer ces vexations et ces bri­
mades 

» Demandent aux responsables du 
Syndicat d'alerter les Pouvoirs publics 
sûr le caractère grave de ces procédés. 

» Dégagent toute responsabilité sur 
les événements qui pourraient surgir 

» Dénoncent a l'opinion publique 1 atU-
tude provocatrice des Mines de Lens. 

» Sont décidés & mener toute l'action 
nécessaire pour obtenir justice en faveur 
des congédiés et décident la grève pour 
le mercredi 1er juin, à l'unanimité. » 

Une conférence d'information 
Aujourd'hui, une conférence d'infor­

mation aura lieu entre tous les délé­
gués de la Fédération de Lens-Meur­
chin et il faut s'attendre à ce que la 
grève soit générale dans toute la conces­
sion pour jeudi matin. 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Ainsi que nous l'avions laisse prévoir, 

la rentrée des Chambres s'est effectuée 
dans un calme complet. Au Palais Bour­
bon, la séance n» dura que dix minute*. 
Les Députés étaient nombreux mais les 
tribunes du public n'avalent pas la foule 
des grands tours. Ce fut, pourrait-on dire, 
une simple pria* de contact et on sentait, 
en voyant les visages souriants et les poi­
gnées de mains nombreuse*, que la re­
prise de la session parlementaire s* tai­
sait sous le signe de la Paix. 

Combien de temps va durer cette ses­
sion ? Selon la Constitution, a i l * doit 
compter au moins six mois. Par consé­
quent comme elle a débuté la 11 Janvier, 
elle n* peut se terminer avant la u Juin. 
Certes, le Gouvernement peut laisser le 
Parlement siéger au delà dé eetta limite, 
toutefois, l'ardre du Jour étant peu «bar­
ge, la plupart des questions que las 
Chambras dévalant examiner ayant été 
résolues par les décrets-lois. Il ne Semble 
pas que la fin de la session puisse tarder 
longtemps. 

A ce propos, il convient de taira remar­
quer que le Gouvernement a été autorisé 
Jusqu'à la session ordinaire de* Cham­
bre*, au plu* tard Jusqu'au 31 juillet 
19Ï8, a prendre, par décret* délibéré* «n 
Conseil des Ministre*, le* mesures qu'il 
juge Indispensables pour faire faoa aux 
dérensss nécessitée* par la Défense Na­
tionale et pour redresser les finances et 
l'économie de la Nation. Ces décrets-lois 
seront soumis a la ratification du Parle­
ment au cours de la session extraordi­
naire et au plus tard la 31 décembre 193*. 

Restent les interpellations dont la 
Chambre sera saisie demain après-midi. 
Elles concernent surtout la situation 
agricole mai * on ne prévoit a oe sujet 
aucun débat menaçant 1 existence du 
Gouvernement. Enfin, l'activité parle­
mentaire ne reprendra véritablement 
qu'après la tenue du Congrès du Parti 
Socialiste 8. F. I. 0 . qui doit se tenir a 
Royan pendant las fîtes de la Pentecôte. 
Il décidera si oui ou non se* élus de la 
Chambre doivent continuer leur soutien 
au Cabinet Daladier. 

En résumé, l'impression qui se dégage 
de cette rentrée est favorable. Rien ne 
sent la passion partisane. L* Gouverne­
ment va pouvoir continuer, dans u n * 
atmosphère d'optimisme, l'œuvre da -e-
dressement financier, économique et so­
cial a laquelle il s'est attaché. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

a poursuivi la discussion du projet 
relatif à l'organisation des rapports 

entre employeurs et employés 
par conventions collectives 

dans les professions agricoles 

LE PROJET CONCERNANT L'EXERCICE 
DE LA MÉDECINE VETERINAIRE A ÉTÉ ADOPTÉ 

DANS LE TEXTE DE LA COMMISSION 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

Les Postes et le Sport 
tËït*. 

M. HERRIOT. président de la Chambre des Députés, donne lecture de la liste 
des interpellations. ISAFABAI 

LE PROBLÈME TCHÉCOSLOVAQUE 

Les conversations entre M. Hodza 
et les représentants des Allemands 

des Sudètes se déroulent normalement 
ELLES SONT SUIVIES 

DE TRES PRES PAR LES 
GOUVERNEMENTS FRANÇAIS 

ET ANGLAIS 
QUI INTERVIENDRAIENT 

EN CAS DE BESOIN 

En vue de commémorer la finale de la Coupe du Monde de Football, . Minis­
tère de* P.T.T va émettre, cet jours-ci, un timbre de couleur bleue, qui sera 
ml* «n venu au prix de 1 franc 75. (Ph. H. Manuel) 

Pans. 31. — L'entretien que M. O 
Bonnet a eu. cet après-midi, avec sir Eric 
Phipps a porté ane fois de plus sur 
le problème tchécoslovaque. 

La fréquence de ces échanges de vues 
entre. Paris et Londres atteste que les 
deux gouvernements suivent avec une 
attention soutenue la situation suscitée 
par cette question, bien que chaque Jour 
qui s'écoule confirme l'impression de 
détente. 

Les rapports reçus de Prague Indi­
quent que les conversations menées 

: actuellement par M. Hodza et les repré-
' sentants du Parti allemand des sudètes 
: se déroulent dans des conditions qui 
sans- Justifier un optimisme excessif, 
n'autorise aucun pessimisme. 

(LIRE LA SUITE EH CINQUIEME PAQB) 

Les Rebelles 
ont bombardé 

Granollers 
y faisant 

des centaines 
de victimes 

Sur le front de Téruel, 
des combats acharnés 

se déroulent 

Un feu d* bivouac installé par les garde* -/rontlire tchèque, au nord d« Jo 
Bohème. l P h Keyitone) 

Un vapeur français, 
un autre britannique 

et un troisième espagnol, 
ont été coulés par des avions 

dans le port de Valence 

Granollers. 31. — D'un des envoyés i 
spéciaux de 1 Agence c Havas » : Ora-
nollers. petite ville de 30.000 habitants, 
pour la plupart des réfugiés d'Andalou- i 
sie et des Asturies. a subi, aujourd'hui, 
son premier bombardement. Le nombre i 
des morts dépassait 400 aux premières ! 
heures de l'après-midi. Le nombre des i 
blessés, qu'on ne peut encore que diffl-1 
cilement évaluer, est encore plus élevé : 
de nombeuses victimes n'ont pu encore 
être dégagées des décombres. 

Véritable carnage 

C'est à 9 h., ce matin, que cinq avions 
volant à une altitude moyenne, ont sur­
volé la ville et lancé une vingtaine de 
bombes. L'agression fut si rapide que 
personne n'eut le temps d'atteindre les 

! refuges spéciaux dont la petite ville es; 
pourvue. Presque tous les projectiles 

I atteignirent le centre de l'aggloméra­
tion : à cette heure, sur la place de 
la Mairie, où s'élève la. halle aux pins-
sons, la foule se pressait pour le mar­
ché : plus d'une centaine de femmes 
et d'enfants attendaient une distribu­
tion de poisson* M d* légumes, n s t des 
bombes atteignit la halle même. Ce 'ut 
un véritable carnage : presque toutes 
les personnes qui attendaient 14 avaient 
été fauchées ; une partie de la halle 
s'effondrait, ensevelissant le» occupants. 

Dans la rue principale de Granollers. 
une quinzaine d'immeubles étaien: en­
tièrement détruits. Une • bombe était 
tombée sur le groupe scolaire Luis Cas-
tellar. Par miracle, les enfants n'étaient 
pas encore entrés. L'engin faisait 
s'écrouler la partie de l'école opposée 
à l'entrée : une dizaine d'enfants seu­
lement furent blessés. 

LES RAPTS D'ENFANTS 
EN AMÉRIQUE 

UN MONSTRE 
A DÉCAPITÉ 
ET AMPUTÉ 

LE PETIT 
PETER LEVINE 

Un chiffonnier étranger 
! soupçonné d'avoir participé 
à l'enlèvement de l'enfant 

a été arrêté à New-York 

UN AUTRE GARÇONNET 
ÂGÉ DE CINQ ANS A ÉTÉ 
ENLEVÉ DANS SON LIT 

PAR DES BANDITS 
QUI RÉCLAMENT UNE RANÇON 

DE 10.000 DOLLARS 

Un portra-.t du petit Peter LEVINE 
(Photo Nyt) 

New-York, st. — La découverts avant-
hier soir, du corn» aUrsuacment m util» 
du Jeune Peter Levine. rejtté par la 
mer près de New-Rochelle, a été suivie, 
hier, disent les dépêches de New-York, 
par la chasse S ITiortHne la plut drama­
tique qui ait été organisée aux Etats-
Unis depuis le rapt et le meurtre du 
petit Lindbergh. 

M. Edgar J. Hoover chef des c O.-
Men s. interprétant l'indignation d* 
l'opinion américaine devant la nouvelle 
de ce nouveau crime épouvantable, s est 
écrie : 

« Nous poursuivrons nos efforts jus­
qu'à ce que nous ayons arrêté le ou 
les meurtriers ». 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACS) (LIRE LA SUITE EN CINQUIEME BASE) 

LES TROUBLES DU MEXIQUE 

" Toutes les factions rebelles 
se sont rendues ; seul reste 
à réoler le cas du -DÉCLA«LE PRÉS,DENT 

M W t J . W . I V WUW MM C A R D E N A S T A N D , S QUJ. 

nénprâl Cpdilln " L0N RECHERCHE 

•juisui m u u u i nu m .j. CHEF DES INSURGÉS San Antonio. 31. — Aucune confirma­
tion n'est parvenue à San Antonio de la 
rumeur selon laquelle le général Cedillo 
aurait été arrêté. 

Au cours d'un diner offert aux repré­
sentant de la presse mexicaine, le pré­
sident Cardenas a déclaré : « Je veux 
que les représentants de la presse mexi­
caine fassent connaître au pays la situa-

cieuses de San Luis de Pnosi. le général 
Cédilo se trouverait au rancho d'Espan-
zula. au Nord de l'Etat de San Luis et 
que des troupes fédérales auraient été 
envoyées 'ans cette région pour le cap­
turer. 

D'autre part, plusieurs autres chefs 
rebelles se sont rendus, le président Car­
denas a tenté une fois de plus de paci-

P^^ £ 

Le Président Lazaro CARDENAS reçoit d'un O/ficter gouvernemental le dernier 
rapport sur la situation des rebelles commandés par le Général Saturntno 
CEDILLO. (Photo Nyt) 

tion dans l'Etat de San Luis afin que la 
confiance renaisse. Toutes le* factions 
rebelles se sont rendue* ; seul reste à 
régler le cas d. leur chef, Cedillo » 

Comme on lui demandait si le général 
Cedillo serait maintenu en exil pour tou­
jours au cas où il partirait à l'étranger, 
M. Cardenas a répandu par la négative. 

On croit que le général est pré* d* la 
frontière de l'Etat de San Luis Potosi, 
ou dans l'Etat voisin de Tamaulipas. 

Une autre dépêche de San Antonio 
a-nonce que selon des Informations offl-

fier l'Etat de San Luis de Potosi. en pro­
mettant un crédit très important pour 
le* travaux publics de cet Etat. 

Das troupes fédérale* ont été envoyées 
dans la région Sud de l'Etat de San 
Luis pour protéger 1* pipe Un* menacé 
par des bande* rebelles. 

On rapporte qu'un soulèvement agra-
riates s'est produit près de la «11* da 
Durango. les déprédations des bandit* 
continuent dans divers Etats, «Usa sont 
toute* . ttribuée* sans distinction a n 
cédllUstaa. 


